Écris-moi ton monde imaginaire
193 : Les chaussures
Comment une paire de chaussures neuves est arrivée dans votre jardin ?
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Daniel – Adulte – France
Me promenant dans mon jardin, je remarque quelque chose de bizarre dans une  touffe d’herbe. Je m’approche et je vois surgir une paire de chaussures surprises par ma présence. Elles courent se cacher derrière un arbre. Je les suis. Elles me font face et m’implorent : « Je vous en prie, ne nous dénoncez pas, nous n’avons rien fait de mal. »
Je leur réponds : « Ne vous inquiétez pas, je ne vous veux pas de mal, mais comment êtes-vous arrivées dans mon jardin ? Vous êtes belles, neuves, en parfait état… et où allez-vous ? »
Les chaussures m’expliquent : « Nous venons de loin, très loin, nous marchons depuis des mois et des mois par monts et par vaux, nous recherchons notre propriétaire qui nous a oubliées dans un hôtel de luxe en Indonésie. C’est une gentille personne qui prend soin de nous, alors que là-bas, des gens parlaient de nous vendre. Alors nous nous sommes enfuies. Nous avons pris un avion et nous avons sauté de la soute et nous sommes tombées loin d’ici, dans un pays qui construit des tours penchées et nous nous sommes guidées aux étoiles. »
« Comment s’appelle votre propriétaire ? » Demandé-je.
« Cléopâtre. » Me répondent en chœur les chaussures.
« Cléopâtre ? La reine d’Égypte ? Mais elle est morte il y a plus de 2000 ans ! » M’exclamé-je.
« Non, pas elle, Cléopâtre est une artiste qui joue dans le film… » Me disent les chaussures.
« Comment ça, dans quel film ? »
« Ben oui, nous sommes dans le film de Cléopâtre et les 40 voleurs, et vous aussi, vous êtes dans le film mais il semblerait que vous ayez oublié votre rôle ! »
-----------------------------------------------------------------------------------------------------
Séverine – Adulte – France
Une paire de chaussure neuve sont arrivées dans mon jardin par un joli matin d'avril.
Café à la main, je les découvrit devant la porte-fenêtre. J'observais, scrutais mon jardin cherchant à comprendre comment elle était arrivée là. J'examinais la taille : « 40 ». En plus, elle pourrait m'aller ! Mais revenons à la question principale : d'où sortait-t-elle ?
Devant mon air interloqué, la paire de chaussure crut bon de m'éclairer. « Hier, tu as vu une étoile filante et tu as souhaité des chaussures pour découvrir le monde alors me voilà ».
En plus elle parle, me dis-je ! La paire de chaussure, un brin moralisatrice, me rappela que l'on ne demande pas n'importe quoi aux étoiles filantes.
Alors pour être sûre que je ne rêvais pas, j'enfilais les chaussures et partit me promener. Le tour du monde attendrait demain.
-----------------------------------------------------------------------------------------------------
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